Eléments de correction du TP du TG1 : Le rôle des valeurs dans la croissance et le développement

( Q°1 : Définissez « individualisme » : en sociologie, il ne faut pas prendre le sens courant de ce mot, celui d’égoïsme, de repli sur ses seuls intérêts privés, mais il faut le comprendre comme l’autonomie de l’individu par rapport au groupe, par rapport à la société et aux grandes institutions comme l’église.

( Q°2 : Pourquoi l’individualisme serait-il favorable à la croissance économique et au développement ? : 

* Il favorise l’innovation grâce à l’autonomie de création : gains de productivité, croissance et amélioration des conditions de vie (cf « 1001 pattes » Tilt qui invente une machine à récolter les graines pour aller plus vite (innovation et accroissement de la productivité de son travail), il est atypique, original, déviant, puisqu’il ose faire autrement que les autres fourmis de la colonie, il sera d’ailleurs exclu pour déviance c’est-à-dire non respect de la norme collective = innovation comme déviance chez Merton, les innovateurs sont souvent des avant-gardistes, des « savants-fous »).

* Il favorise l’esprit d’entreprise, l’esprit de compétition : recherche du profit, organisation rationnelle,  prise de risque (cf encore « 1001 pattes », Tilt est la première fourmi à sortir de la colonie pour aller chercher de l’aide auprès d’autres insectes = prise de risque).

* stimule la consommation par la volonté de se faire plaisir, de se distinguer dans la société. La croissance économique et le développement peuvent également favoriser l’émergence de nouvelles valeurs et renforcer l’individualisme (interaction).

( Q°3 : Quelles sont les caractéristiques de l’éthique protestante selon M. Weber ? : Diffusé au long du XVIIème et XVIII ème siècle en occident et en particulier en Europe du Nord, le calvinisme se singularise par l’importance accordée à la notion de « prédestination ». En effet, le travail est la plus haute tâche que peut accomplir l'homme pour la gloire de Dieu (puritanisme, ascèse) et, surtout, le fidèle peut trouver dans sa réussite professionnelle la confirmation de son statut d'élu de Dieu. Valeurs du protestantisme : travail, austérité (= épargner), …

(Q°4 : Quels liens M. Weber établit-il entre « éthique protestante » et « esprit du capitalisme » ? Pour Max Weber, le capitalisme moderne, c'est-à-dire le capitalisme d'entreprises fondées sur l'utilisation rationnelle du travail libre (du salariat) et la maximisation du profit, est apparu en Occident grâce à un ensemble de pré-conditions structurelles : en particulier, la présence d'une classe rationnelle constituée par la bourgeoisie libre de la ville médiévale a occupé une place essentielle. Toutefois, pour Weber, les principales causes de l'émergence du capitalisme sont davantage fondées sur des valeurs nouvelles  que sur des progrès techniques ou économiques (en cela il s’oppose à Marx). Il estime ainsi que ce qui a été décisif dans la diffusion du capitalisme fut l'apparition d'une nouvelle morale économique (= nouvelles valeurs = changement social), que Weber nomme « esprit du capitalisme ». Le travail et l’épargne en sont 2 caractéristiques. Weber remarque une proximité entre les valeurs du protestantisme et celle du capitalisme. Selon Weber les valeurs du protestantisme ont donc favorisé le développement de l’esprit du capitalisme et facilité indirectement son essor. (Max WEBER 1864-1920, « L’éthique protestante et l’esprit du capitalisme », 1905). corrélation ( causalité

( Q°5 : En quoi les comportements présentés dans ce document peuvent-ils être un frein au développement ?: Certains comportements en Afrique peuvent freiner le développement. La logique de profit (maximisation, accumulation toujours accrue), qui est favorable à la croissance, condition essentielle du développement, n’existe presque pas. Les choix de consommation ou de production sont expliqués par d’autres valeurs que le profit, car leur culture (et donc leurs valeurs) est différente. De manière globale les valeurs qui motivent certains comportements en Afrique ne sont pas compatibles avec une logique de développement et de croissance telle que nous la percevons. (Cf. destruction des surplus issus de la production lors de fêtes annuels où tous les biens accumulés pendant une année sont consommés à profusion : pas ou peu d’accumulation du capital (=profits non réinvestis), voir aussi l’utilisation du surplus économique non pour accumuler et accroître les profits mais pour construire des bâtiments monumentaux et « inutiles » pour la production de biens : pyramides, tours de San Gimignano, Statues de l’île de Pâques etc…) Voir aussi les sociétés qui produisent en fonction des besoins et non du profit, lorsque les besoins sont satisfaits, on arrête de travailler pour se consacrer à des activités religieuses, festives, communautaires etc…(Travail des PES1 sur Mayotte et l’acculturation des Mahorais, acculturation = changement des valeurs = changement social)

( Q°6 : Les valeurs vous semblent-elles seules responsables du développement ou de son absence ?: Les valeurs ne peuvent pas être seules responsables du développement ou du non-développement. Il faut des conditions économiques (pop. Active, infrastructure routière et de communication, infrastructure bancaire pour financer les investissement etc) et politiques fortes (sécurité des biens et des personnes = structures juridiques et policière, défense de la propriété privée, pouvoir politique stable donc légitime (=démocratie ?) ( ?) etc). La croissance et le développement sont des phénomènes complexes qui nécessitent la combinaison de multiples facteurs au sein desquels les valeurs ont une place nécessaire mais non suffisante.

( Q°7 : Quelles sont les deux principales conditions pour que la croissance connaisse un décollage selon Rostow ? : Une première accumulation issue des progrès dans l’agriculture pour financer les nouveaux investissements, et, des industries pivots (textile, métallurgie) car elles ont de forts effets d’entraînement sur le reste de l’économie (« industries motrices » Perroux ou « industries industrialisantes » De Bernis, c’est-à-dire des industries  « clés », « stratégiques »). Le « take off » est la période où la croissance économique démarre : décollage significatif de l’épargne et de l’investissement, ainsi que la levée des obstacles structurels qui s’opposaient à la croissance. A partir de là la croissance est rendue irréversible. En France entre 1830 et 1860.
Synthèse : L’influence des valeurs sur le changement  social a été magistralement illustrée par M. Weber. Il ressort de son étude que les valeurs (ici valeurs religieuses) peuvent être un des facteurs du changement économique et social. Il ne faut tout de même pas en faire le facteur exclusif de ce changement. La prise en compte des valeurs ne doit pas nous faire oublier les conditions matérielles nécessaires au développement. Par ailleurs, les transformations économiques et sociales vont faire émerger (hédonisme, valeurs post-matérialistes) ou renforcer certaines valeurs (individualisme). Certaines valeurs peuvent par contre bloquer le développement, c’est le cas de certaines valeurs propres à la culture africaine par exemple mais là encore ce ne sont pas ces seules valeurs qui bloquent la croissance et le développement.

Le changement social par l’évolution de la culture et des valeurs peut être un atout ou un frein pour la croissance et le développement. La croissance et le développement (en interaction) favorisent en permanence l’émergence de nouvelles valeurs (pas forcément « meilleures », l’évolution des cultures, des façons de penser et des modes de vie… donc favorisent le changement social. (cf. l’exemple de l’acculturation des Mahorais par l’introduction de la monnaie)

